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AL. ANNER CHAMPETRE .

Chymiques .U

relativement àlEconomie rulſtique , Traité
dédié à la Societé Economique de
Berne , grand iu - 12 , à Lyon 1764.
S .

CHAPITRE V.

Des differents Engrais , Fumiers
Amendements conyenables 4¹

Potager .

— — UEr
duE bonne que la terre du

Ch . V. Potager puiſſe etre de ſa n
Des dif - Sappauvrit inſen ſiblement

ature , elle

par une
deẽpenſe continuelle , les principes vé -
geẽtaux diminuent ; les plantes moins
nourries alors , ' ont plus d' embonpoint& languiſſent . La terre dcette mere
dvommune , ennuyée d ' avoir aſſidumentà nourrirkles mémes habitants , ne leur

Epart qu ' avec une ſorte de regret ce
qui lui reſte de ſa premĩere opulence .Que peut en ces circonſtances le zcleun Jardinier , amateur de ſes plantes 2Ieſſaie de fortifier celles qui ſe fou -tiennent encore E& de ranimer cellesqui deperiſſent , ou qui ne font point

Ickccte du ſecond volume de ſes OpuſculesChap . IV

On peut encore lire ce que Mr .
roſemens . Berttand , Paſteur à Orbe , dit de PEau



* DU POrAGER . 49
leur devoir . Les ſecours qu' il donne
aux unes & aux àutres , ſont de diffé - 85 15
rente nature ; & , quand il le peur ,
il les fait ſe ſuccẽder . Un moyen gènẽral
& fort ſimple eſt d ' abord de ne pas
ennuyer ſon terrein en lui donnant

pluſicurs fois de ſuite la mẽme eſpece
d' hortolage à nourrir , c' eſt une maxime
avouèe de la généralité des Jardiniers ,
& dont la nature elle - meme ſemble

nous preſcrire la pratique à ſon ĩmita -

tion . La forme & la lẽgeẽretẽé de tant de

graines , le duvet , les aigrettes qu ' elle
donne à pluſieurs , Pẽlaſticitè avec la -

uelle d ' autres graines quittent le ber -

ceauqui les a vu nattre pour ſe rẽpandre
ailleurs , la tranſplantation que les

oiſeaux procurent aux ſemences plus
peſantes ; tout cela ne nous apprend - il
pas que les plantes ſont deſtinées à

changer , ſinon de climat ,au moins de

lieu , & qu' il faut varier leur ſéjour ,
fi Pon veut qu' elles réuſſiſſent .

Mais , ce moyen ſeul ne ſuffit pas &

wempẽèche point le fonds desappauvrir
inſenſiblement , ſes ſels sEpuiſent par
Fuſage , & par la duréè de cet uſage .
En parlant des qualités de la terre , on

a dit qu ' un des moyens le plus utile à
bien des égards , étoit Laddition ou

Fapport de quelque terre vierge ou terre

neuve , comme on voudra Tappeller .

férents

Engrais .
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tous les végétaux
ins , 8˙118 f 1 its dans

des terres chamr „dOu qui nont etè
Rorées que par lè ſeul travail .

eurs cette maniĩere d ' enrichir un
Potager par Faddition d ' une nouvelle
terte , autre quꝰelle eſt plus parfaite , ſes
bons effets ſont de plus longue duree ;
deſt une vẽritè que Fexperience atteſſe
& la comparaiſon d ' unè terre engraiſſée5 * 8
artificiellement avec unè tetre naturelle
la rend plus ſenſible . Ces raiſons ont
portẽ que J

iers à rejettet
es fumĩers pro -
An' y admettre

als que ccux qu ' on peut tirer
de la terre meme , comme par le chan -
gement du fonds , ainſi qu ' on vient de
dire , ou par Lengrais que fournit la
putrẽfaction des plantes qui ont fait
leurs cours & ſeroient inutiles .

Mais , comme le moyen de bonifierun Jardin ou de le ſoutenir dans un
bon eétat par le changement de ſa terre
ou par le mèlange d ' une nouvelle , n' eſt
pas poſſible A tous ; la reſſource Com .
mune & la plus ordinaire eſt celle quefourniſſent les fumiers : leur uſage ce -
bendant a donné lieu à une grande
diverſitè d' opinions , ſoit pour dẽinir

itilitè de

ver que
naturels

Helit



lits de ces fumiers , ſoit pouv -
ploi de chacun d ' eux en particulier . 33

iſcuſſion de tous ces divers ſenti - 16
nents pourroit convenir & trouver ſa Engrais .

place , lorſqu ' il ſera traité de la Ferme ;

mais , cependant on en dira ici quelque
choſe & autant què ce qu ' on croit

ir dire peut ſe rapporter au Po -

attendant de ſpécifier quel
bréférable , pour la plante

dera . Pour faire cette

lication à propos & la rendre utile ,

il faut connoitre les differentes eſpeces
de fumier , & la qualitẽ de chacune

eces eſpeces . Le rang dans lequel ils

ſeront placẽs , ne deécide rien ſur le

rite ; on en va parler commè ils ſe
K

preſentẽs d ' cux - ·mèmes dans la

Fumier des Anes .

LANTIQGUITEa toujours fait Du fu -

beaucoup de cas des Anes . Varron , mier des

Pallade , Columelle , &c . en ont parlé Anes .

avec diſtinction , & parmi nos cẽlebres

Modernes Mr . de Buffon en a relevé les

qualités particulieres ; Mr . Pluche de

meéme , après avoir dit de LAne qu' il

peut ltre Vobjet d ' un oge raiſonnable , X

gSpectaele de la Nature , Tom. 1. En-
tretien 22.
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48 ANNEE CIIANMY ET RE .
le fait lui - mme avec cet enjoument
qu' il ſait joindre à tout ce qu 'il &crit .
l parcourt & fait valoir en detail tout
ce quꝰon peut dire à Lavantage de PAne .
On reconnoit dans Pagréable portrait
qu' il nous en donne , la delicate mainde
Lhabile DPeintre . Nous apprennons aufſi
que chez les Juifsl ' Ane ẽtoit en honneur ,
& ſervoit de monture aux jours de fete 5
témoin ce Juge dont les ſoixante &
dix fils paroiſſoient avec pompe mon -
tẽs ſur ſoixante & dix Aneſſes . Ceſt
encore le ſeul animal qui, par prẽro -
gative ſinguliere & très - honorable , ait
ſervi à porter le Sauveur du Monde en
un jour de triomphe ; mais ce neſt point
des prẽrogatives de cet animal dont on
parlera ici , il ne s agit que de ſes
excréments .

Le Dictionnaire Encyclopedique les
qualifie de Fumier le meilleur : Il le dit
après Du Pradel , & celui - ci S' appuieſur le tẽmoignage de Pallade qui met
ce fient all premie - rang pour les Jardins .
La raiſon qu' ils en donnent tous , eſt
que lAne , animal phlegmatique ,
vmange fort lentement ; quꝰil en broie
mieux les aliments , ce qui fait quẽtant
„ mieux digerés , le fumier qui en ré -
„ ſulte , eſt qualifié en perfection . *

Tbheé⸗atre d' Agriculture du Sr. Du Pradel ,lAiv, 2. ch. J.
Les
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Les matieres plus dècompoſées nexce -

dent ni en chaleur , ni en humidité ,
& ſont plutõt dẽnaturées par la putré -
faction ; de ſorte quꝰon peut en quelque
fagon employer ce fumier ſur le champ ,
& qu' il n' eſt pas néceſſaire de le laiſſer

fermenter long - temps en tas pour ſe

mĩeux faire .

Tous cependant wmaccordent point
cette prẽſẽance au Baudet , quant à la

qualitè prẽëminente de ſes excréments .

Quelques - uns ne les diſent qu ' ẽquiva -
lents avec ceux du Cheval & du Mulet ,
& ne font qu ' une claſſe des trois .

Fumier de Cheval .

QuELIOUREGSs Economes font peu de

cas du Fumier de Cheval ; il leur paroit
ſec & fort chaud ; mais les plus intel -

ligents ſe gardent bien de le mepriſer ,
& ils en uſent frẽquemment : c' eſt ſur -

tout avec ce fumier qu ' on fait les

couches , & il eſt préferable pour cer -

taines plantes ; il convient en gënẽral
à toutes celles du Potager . Il eſt vrai

qu' il pourrit difficilement , mais on

peut avancer ſa dẽcompoſition en larro -

ſant avec de la leſſive ou avec des eaux

rejettées des cuiſines . Ce Eumier à demi

pourri fournit une chaleur plus ou

moins grande , ſuivant qu' il y a plus
Tom . I .

Chap . V.
Des dif -
férents

Engrais ,

Fumier de
Cheval .
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50% ANnRnHE ' E CHAMETRE .

ou moins de litiere mélée , & quand il

a Etè expoſe un temps à Pair , il fertiliſe

merveilleuſement les terres fortes &

humides . Quand on dit que ce fumier

doit avoir &te expoſé quelque temps à

Pair , ce n ' eſt pas à dire qu' il faille Py
laiſſer juſquà ce qu' il ſoit preſque en -

tiẽrement conſumẽ , & qu' il ait perdu
la plus grande partie de ſa chaleur

immoderèe , comme il eſt dit dans le

Journal Economique 1757 . II ſert à

diffèrents uſages , ſuivant Ia date de ſon

ancienneté .

L' Agronome , après avoir parlé du

Fumier de mouton dont on connoit la

valeur , ajoute : Celui de Cheval à les
inẽ mes qualites , mais il meſt pas gras
comme le precedent . Conſtantin dit au
contraire * que de tous les Fumiers le

plus vil & le plus mauvais eſt celui des
Chevaux & des Mulets . Qui doit - on
croire ? Lexpérience eſt la pierre de
touche .

Fumier des Mulets .

Fumier SELON le Dictionnaire domeſtique &

des Mu -
lets .

pluſieurs autres , les Fumiers de Cheval ,
d ' Ane , & de Mulet ſont de la méme

qual tẽ . Lorſque le premier eſt nouvel -

Viliſſimum & omnium deterrimum eſt ſtercus
Equorum &. Mulorum e lib . 2. cap . 19 .
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lement fait & un peu humide , ce n' eſt ,
dit - on , que feu , & en cet état , il ne Qmap. V.

Des dif -
peut ſervir qu ' à faire des couches , il
faut qu' il ſoit tout. à - fait pourri pour Engraist
amender utilement . Dans un ẽtat moyen
de putréfaction , il convient à la terre

groſſiere , Sil eſt queſtion de lẽchauffer
en L' ameubliſſant .

Fumier de Vaclhe & de Bœnuf.

CiEsr le moins échauffant de tous , gumutet de
& cette qualité très - connue déſigne Vache &
aſſeʒ o c Fumier convient le mieux ; de Bœul .
ce ſont les endroits ſecs & ſablonneux
qui sen accommodent avec plus d ' avan -

tage . Il rend la terre plus graſſe & plus
matérielle , & par cèꝰ moyen empèche
que les grands häles du Printemps &
les grandes chaleurs de lEtè ne Valtẽrent

trop aiſẽment .

Fumier de Cochon .

Ireſt dune ſubſtance trop lègere Fumier de
& fort médiocre , auſſi ne Lemploie - Cochon .
ton , vaille que vaille , que mélè avec
d. autre , & encorè en pætite quantité .
Ceſt ce qu ' en dit un Auteur , encore lui
fait - il plus de grace que celui qui le
qualifie pire de tous les Fumiers : mais
un autre en fait leloge , le traite de

1j



AKANmeE CHAMDEITRS .

— billeur . Quelle diverſité de langage ,
Ces Ecrivains ont - ils fait bien des

Epreuves ? Ont- ils ſeulement vu ce dont
Engrais. ils traitent ? Ce EFumier cependant mèlè

avec les autres , ſert comme eux aux

mémes uſages & , en particulier , il eſt

recommandèé par les Agriculteurs , &

plus encore par les Jardiniers .

Fumier de Lapin .

Fumier QuAN D au lieu de vaſtes garennes
de Lapin . qui fourniſſent par an plus de deux

cents douzaines de Lapins , comme dit

Mr . de Chanvalon ( 1 ) d' après le Sr . du

Pradel ; ( 2) quand , dis - je , au lieu de

ces vaſtes garennes , on n ' a quꝰun clapier
mèédiocre , on peut mettre à profit le

Fumier des priſonniers qu' il reuferme ;

ce Fumier eſt , par ſa bonté , compa -
rable à celui de Mouton . Ici , quand
le ſol a été imprégné de ſes qualités ,
j ' en fais enlever la ſurface à deux ou

trois pouces d' épaiſſeur , mëlèe avec

le crottin . Cet amendement fait mer -

veille quelque part qu ' on le mette ,
wen deplaife à PAuteur Hollandois

( 1 ) Manuel des Champs , &c . pag . 329 .

( 2) Thè⸗atre d' Agriculture du Sr . du Pradel ,
Iiv . 5. chap . ꝛ1.
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qui dit les crottes des Lievres & des -

Lapins inutiles & nuiſibles auæ plau -
Kes . K

1 N 7 447Flmier de Mouton .

CE Fumier employé tout récent , & Fumier2 X
en grande quantité , peut devenir un de Mou -

poifon mortel pour bĩen des plantes , ton .

à cauſe de ſa grande chaleur ; il abonde

en un ſel naturellement àcre & pi -

quant , de ſorte que , ſi lon en fait

uſage ſans beaucoup de prudence ,
& lorſqu ' il eſt encore nouveau , Feau

qui paſſe pardeſſus , loin de le corriger ,
reveille ſa vivacité , l ' emporte avec elle ,
& la communique aux racines qu' il
echauffe au point de les brüler . Quand
cet accident commence à s ' annoncer ,

pour en arrẽter le déſordre , on arroſe
bondamment ; mais il eſt bien difficile

ſauver les plantes , ſi I ' incendie eſt

allumè : ceſt pourquoĩ on doit uſer de ce

crottin avec &conomie , mème lorſqu ' il
a perdu de ſa force , ou le répandre
à découvert ſur la terre , quoique le

Journal Economique ne ſqit pas de cet

avis par rapport aux Orangers , ( au
mois d ' Aoũt 1757 . ) Le Dictionnaire do -

meſtique a- t - il bien connu cette ſorte de

Fumier , quand il Fappelle « le plus

Agtẽments de la Campagne , pag . 5a .

Ciij
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54 AUNH ' W CuAMDETRV .

gras des Fumiers , qui contient plus
„ de ſel que les autres , qui fertiliſe
„ mieux la terre , & rend fécondes
„ celles qui ſont maigres .

Fumter de ( RRevure .

Quordvs des Auteurs mettent ce
Fumier en parallele avec celui de Mou -

ton , Fuſage qu ' on en fait , détruit cette
bonne opinion . Le crottin de Chevre eſt

peu ſubilantiel & ſec , ce qui vient , ainſi

qu' il eſt aiſè de binferer , de la nourri -
ture de Fanimal . Il aime mieux brouter
& rondre quelque broſſaille , que de
Paturer dans le pré le mieux fourni
d᷑herbes : auſſi ſon Fumier Weſt - il pas
d ' un grand uſage , & il ne faut pas en
juger comme Empereur Conſtantin ,
qui n ' en fait quune claſſe avec celui
des Moutons .

Fumter de Pigecn.

Qvotav par Fumier on entende ,
ſuivant la facon de parler la plus ordi -

naire, ) un mélange de différentes ma -
tieres avec les excrẽments des animaux ,
ces excrẽments , lorſqu ' ils ſont ſeparès
de ces matieres , nen portent pas moins
le nom de Fumier : ainſi Pon dit Fumĩer
de Pigeon , de volaille , d' oiſeau , &c .
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Le Fumier de Pigeon eſt le plussÆ

oropre , étant diſtribué par une main
ropre ,

chaud de tous , & par conſẽquent tiès -

1414

Chap . V.

ferents

diſcrette , en ſaiſon convenable , en Engrats .
quantitẽ moderẽe , & à des terres qu ' on
veut dẽgourdir ; il eſt dun grand ulage

pour le Potager dans le cas où il s agit
de hàter ſes productions .

Un Auteur , parlant des Orangers ,

compare le Fumier de Pigeon à EAn⸗

timoine , & il dit æqu ' il eſt à leur ẽgard .
„ ce que ce minéral eſt à LEgard des

„ hommes : ꝰil eſt bien prẽparè & donnẽ

„ A propos , il leur fait du bien , & leur

„ ſauve beaucoup de maladies ; S1 eſt

„ mal prẽparẽ & adminiſtrẽ mal à pro -

pos , il les fait périr . „ *

Cet Auteur qui fait beaucoup de cas

de la Colombine , ( c' eſt ainſi qu ' on ap -

elle la fiente de Pigeon, ) lui ſuppoſe
auſſi plus de défauts que nous men

connoiſſons , & il demande , dans ſon

uſage , bien des prẽcautions que nous

ne prenons pas ici , non plus qu ' en
des climats plus froids què le nötre .

Je ne crois donc pas devoir ſuivre

PAureur dans toutes les réflexions quil

fait IVdeſſus ; ceux qui ſeront bien aiſes

de le faire , peuvent le lire dans le

Journal Economique , Aoüt 1757 .

Journal Econom . Aoũt 1757 .



Laille .

ſeaux .

56 ANNEE CHAMPETRI . § ͥ

Fumier de lQa Volaille .

Fumier CE Fumier ne differe pas beaucoup
de la Vo - de celui des Pigeons , ayant à peu pres

la mẽme forcè : Ceſt pourquoi il faut le
ménager en employant , & ne lem -
ployer qu ' avec Ihumiditè ſoit du Ciel ,
foit de la terre ; mais je ne croĩirois pas
zu' il fallät s ' abſtenir d ' en uſer à cauſe

des pucerons qui ( ſelon la Quintinie )
ſe trouvent dans cette fiente & dans la
Colombine , & d ' ordinaire font tort
aux plantes .

Un Auteur a dit qu' il faut ſemer
la fiente de Poule comme une eſpecæ
d ' aromate , en petite quantité , ſur la
terre déjà prẽ parée pour Etre enſemen -,

& qu cauſe de ſa chaleur , on
ne la jette que lorſqu ' on prẽvoit une
pluie prochaine . *

Fumier des Oi ſeauæ.

Fumier . SoVs le nom d' Oiſeuu on comprend
des Oi - ici tous ceux qu ' on nourrit dans les

baſſes - cours , ( autres que les Poules &
les Dindons, ) ceux de la campagne

u ' on domeſtique , & autres ; je n ' exclus
pas de ce nombre les aquatiques , pour

Journal Economique , Février 1754.



DVU POTACGER E.
re jetter leurs excrẽments comme nuiſi

bles plutõt qu' utiles , tandis que Colu -

melle , Varron , Pallade & pluſie urs
autres Ecrivains , tant anciens que mo -

dernes , mettent au premier rang des

Eumiers celui de la Volaille & des

Oiſeaux . Je dirai ſur ce ſujet , qu ' un
Auteur dont les remarques ſont rap -
portẽes aſſez au long dans le Journal

Economique de Fé &vrier 1751 , aſſure

que la fiente des Oiſeaux de mer , qui
ſe retirent dans les Iſles voiſines du

Continent eſt le meilleur Fumĩer que Pon

puiſſe tirer de toute eſpece dOlſeaux ;
& il ajoute en particulier , pour prouver
la valeur de la fiente des Canards & des

Oies , qu ' on dẽpriſe comme trop chaude

& brülante , qu ' un Econome ayant
abandonné à ſes Oies pendant douze

ans une piece de terre , leur en interdit

enfin FPentrèe au bout de ce temps ,
afin d' y faire venir de Fherbe , &

qu' elle y vint en effet ſi épaiſſe & ſi

forte , que Lon avoit peine à y paſſer
Ia faulx .

Je me ſouviens encore d ' avoir lu dans

le Journal d' Obſervations , &c . du Vere

Feuillet , Minime , qu ' une partie du

nẽ goce qu ' on fait dans un pays , dont

j ' ai oublié le nom , je crois que ceſt

dans le Pérou , conſiſte en vente de la

fiente des Oiſeaux de mer , qui viennent

8
01
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Chap . V.

Des Ex -
Crements
humains .

CHANMPETR ; E .
remiſer ſur les hautes montagnes

ſituées au bord de la mer , & y paſſer
Ia nuit .

Des Excrèments hilmains .

Poun pouvoir honnètement parler
de cette eſpece de Fumier , la Quintinie
Fa appellé pondrette , à cauſe qu ' on ne

Lemploie que bĩen ſec , rẽduit en pou -
dre , & en condamne entierement Vuſage
çomme inutile ; Théophraſte au contraire
le dit le premier des meilleurs engrais ,
ainſi que Conſtantin .

On peut prendre le milieu & Sen

ſervir avec de juſtes précautions : celles

que demandent rous ceux qui en ont
ecrit , c' eſt qu' il ſoit long - temps gardé ,
pour qu ' en vieilliſſant , il ꝰadoοNα- αſſe &
devienne traitable ; car la chaleur de
eette ſorte d ' excrẽments eſt au deſſus
de toute expreſſion , dit un Auteur dejà
cite ; ils ſont pleins d ' un ſoufre impur
& brülant , qui detruit les plautes , &
il dit en conſẽquence , de méler ces
excrẽments avec de la paille ou feuilles
d' arbres , de les laiſſer expoſes pendant
un an , ou au moins pendant pluſieurs
mois , au grand air & à la pluie , avant
ſoin de les remuer de temps en temps ,

PHPræomnibus humanum ſtercus , & quod
naximum eſt , & per ſe magis juvans omnes
Plantas . . . . . De Agricultura , IW. 2. ch . 20 ,
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alin qu' ils ſe pourriſſent , que leur mau .

vaiſe qualité ſe détruiſe , & que leur Sbap. V

odeur ſe modere . En prenant ces me -

ſures , on les trouvera auſſi utiles , qu' ils
ſont communment eſtimés dangereux .
Conſtantin Pogonate qui , tout Empe -
reur qu' il Etoit , na pas dẽdaigné de

parler de la Poudrette dans ſon Recueil

en vingt Livres ſur PAgiculture ,
place ce Fumier dans le ſecond rang ,
& le dit ètre en quelque façon ſem -

blable en valeur à celui de Pigeon ; il

reconnoit ce quil a de mauvais par lui -

mẽme , quand il eſt employè tout ſeul ,

c' eſt pourquoi il conſeille de le mèler

avec d ' autre famier ; & il apprend
comme en Arabie , on le prépare pour
§en ſervir . On le fait , dit - il , ſécher ,
& , quand il eſt ſec , on le fait macérer

dans l ' eau , après on le fait ſècher , &

on Pemploie . * Mais en général quel
que ſoit le Fumier , il n ' en veut point
de lannẽe ; & parmi les mauvais effets

qu' il Iui attribue , ( ſelon les anciennes

idées d ' une Phyſique peu lumineuſe, )

fpPræparant autem ſtercus liumanum In

Arabia hoc modo : ubi ſufficienter exſiccarunts

poſtea aqud macerant , furſusque ficcant . . .
præſtat auſem propter abomĩinationem reis alio -

rum ſtercorum miætura ejus odium mitigure, ,
De Agricultura liv . a, ch , 19 .

OVvi

Des dif -
ferents

Engrais .
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Urine .

Tetreau .

6 AÑ NEE CHAMPDETRE .
l penſoit que ce Fumier nouveau pro -

duiroit quantitẽ de beſtioles , & mèmèeDes dit - 4 8
des ſerpents ; en conſequence il conſeille
de memployer la Poudrette , qu' après
trois ou quatre ans , pour lui laiſſer le
tem ps de s adoucir & de ſe dẽpouiller de
ſon infection ; après quoi lon éprouve
que , par une admirable mẽtamorphoſe ,
cette matiere ſi vile & ſi ſale ſert &
concourt efficacement à nous procurer
des aliments dont la bontẽ ne ſe reſſent
en aucune fagon de leur origine .

Urine .

Iꝝ ne mentionne point l ' Urine de
homme , comme un excellent engrais
Pourles Jardins , tandis quꝰonenaſi peu,
& qu' il faut , avant que de S' en ſervir ,
la laiſſer mürir pendant ſix mois , ſui -
vant Lavis du Oictionnaire Encyclopé -
dique , je conſeille ſeulement de la 16 .
pandre ſur les tas de fumier pour y
meéler ſes ſels , & pour qu' elle Laide
à ſe perfectionner .

Terreàau .

Lx Terreau , ou Terrau , ou Terrot 4
car il a tous ces noms , le premier eſt
cependant le plus uſitè : ꝰᷣeſt un Fumier
denaturé qui , par Fuſage ou pat Fan -
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cienneté , Seſt tellement conſumè , qu ' il⸗

my reſte plus la moindre apparence des C

matieres qu ' on peut avoir mèlèes aux

excrẽments : il paroit plutẽt approcher
d ' une terre noĩre & meuble . Ce Terreau

eſt , comme P' on verra , d ' un grand
uſage dans le Potager ; ny ſett plus
Ala vérité , comme vrai Fumier ; mais

ſous ſa nouvelle forme , il rend bien

des ſervices ; il couſerve encore en

quelque degré ſa qualité d ' abonnir ;
mais de plus il eſt eſſentiel aux couches

quꝰon en recouvre , & profite de meme

aux ſemailles .

Onle tire des vieilles couches ruinẽes ,
ou du fond des tas de Fumier : ſon

principe & ſes qualités le font ranger

parmi les autres engrais .
Il eſt une autre ſorte de Terreau

formé des feuilles qui ſe pourriſſent
dans les foréts : ſi la putrẽfaction ſe fait

dans quelquè endroit où iln ' yait que
les ſeules feuilles ſans addition , ce

Terreau eſt plus léger , & ſert à des

uſages particuliers . Le Terreau fait avec

des feuilles bien pourries , & rẽpandu
ſur les ſemences nouvellement faites ,

en conſerve la fraicheur contre le trop

grand hale , empèche que les pluies ou

ſes arroſements ne battent trop la ſuper -
ficie , & y forment une croute dure , en -

ſorte que les graines auroient peine à

hap.V.
es dif -

fẽtents

Engrais .
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lever . Si au contraire les feuilles ontChap . V. ctè emporttes dans quelque creux avecPes dif - 40 Elan Eferents de la terre , le meèlange qui réſulte, eſt

Engrais . moins leger que le
premier Terreau ; il

ſert dans des cas diflèrents , comme
pour en garnir le haut des couches , &
Pour mettre dans les pots & les caiſſes ,
pour ameublir certains carreaux , &
Pour y ſemer differentes petites graines ,
car cct engrais participe à la mobilitẽ
du franc Terreau ; & , à Paide de la
terre , il a aſſez de conſiſtance pour
Tentretien de ce qu ' on y ſeme .

Amendements .

Amen - Sous ce nom on comprend en genè -dements . ral , tout ce Jui eſt propre à corriger
les défauts d ' un terrein „ ou qui peutle retablir , lorſqu ' il eſt Epuiſé .

Quoique le Fumier provenant des
beſtiaux , fourniſſe les engraĩs les plus
communs , lés moins couteux , & les
Plus faciles à ſe procurer , on ne peutdiſconyenir qu' il y aune infinitè d' autres
engrais pour remplacer les Fumiers
Proprement dits , & qui mèéme , en
certains cas , ont plus diutilité .

Il n ' y a rien de ce qui eſt ſorti de la
terre , quĩ ne ſoĩt capable de Lamender ,
quand on le lui rend . Tout ce qui
retourne dans ſon ſein , la ranime en
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luĩ procurant ce qu' elie avoĩt perdu
dans les végétations précédentes . 83

La Quintinie ſe moque agréable - . N4 Tentd
ment deè ces diſcoureurs qui font de

grandes diſſertations pour chercher à

connoitre quels Fumiers ſont les meil -

leurs , & qui le font avec la mëme

exactitude que les Mathématiciens ap -

portent à décider ce qui eſt néceſſaire

pour une ligne droite , &c . j ajoute du

mien , & qui non ſeulement ſont ſi peu
d ' accord dans leur déciſion , mais qui
ont dit ꝓluſieurs inepties , & ſont

tombés dans des contradicttons que

répetent aujourd ' hui de bouche en

bouche la plupact de ces frivoles Dic -

iormaires dent le Public eſt inondé .

Revenons à la Quintinie , & conſeil -

1 fel lons avec lui , d ' aller , comme il fait ,
bhonnement , implement , groſſièrement

4 ſachant d ' ailleurs que la fertilité des

terres ne conſiſte pas , pour ainſi dire ,
dans un point indiviſible x & excluſif ;

conſẽquemment uſons des amende -

ments qui peuvent ſervir d ' amẽliora -

tion , & qui ſont à notre portéèe . De

ce nombre on met les boues des grands
chemins & des rues , les balayures des

la maiſons , les cendres , la ſuie , les mau -

vaiſes herbes , les coſſes des leègumes ,

Inſtruction pour les Jardins , lom , 1. 2.

part . ch. 22 .

Engrais .
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clure des cornes , la chair „ les peaux ,

Engrais .

64. ANNEE CHAMETRE .
les chiffons d ' etoffe & de Iaine , la ra -

les os des bétes , le marc des raiſins , le
ois des arbres , & quantité d ' autres

matieres qui peuvent ſervir de meme
à féconder & abonnir les terres du
Potager , ſi Lon en ſait faire uſage 4
Propos : car ces engrais ne lui convien -
nent pas tous ẽgalement ; par exemple ,
on ne doit donner au Potager aucun
de ces engrais dont Lodeur fetide &
deſagréable peut paſſer aux plantes ,ou il faut le faire bien à Tavance pouraiſſer à la terre le temps de les déna -
turer par la fermentation , & de ne Sen
aſlimiler que ce qui peut contribuer à3
ſa fertilité . Il en eſt de la fermentation
à peu près comme du feu ; tous deux
purifient les matieres qu' ils corrodent ,
ce qui doit raſſurer contre la craintè
ou le dẽgoũt que certains engrais pour -roient inſpirer .

Mais le vrai ſecret pour mieux aller
au devant des difficultẽs que la dælica -
teſſe pourroit ſe faire , & pour empèëcherles Fumiers ou engrais de communiquerde mauvaiſes qualitès aux plantes , eſt
de nemployer ces matiercs que lorſ -
qu' elles ſont rèduites en terreau . En
attendant cette tranſmutation , Fair
rre & attire à lui , & les ventsbalaient entièrement tout ce que ces
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matieres pourroient avoir de déplaiſant Fuus
aux ſens ou à Fimagination ; mais il Der
ne faut pas pour cela adopter le para - kerene

5
doœxe erronẽ de ceux qui banniſſent les Engrals .

Fumiers de toute eſpece . Il eſt conſtant

& de fait , que ſans engrais on ne peut

remettre la terre en train de réparer les

pertes que les productions annuelles des

plantes lui cauſent , & en ẽtat de faire
de

nouvelles dépenſes . Les influences

Pair , du ſoleil & des pluies , quel -
ebienfaiſantes qu ' elles ſoĩient , ne

euvent point fournir elles ſeules les

urritures végétales à un ſol ruiné ; il

alors dèe néceſſité , recourir aux

liers . La Nature elle - méeme nous

ique leur importance & leur utilitẽ ,

que dans les bois , les plantes )
ivent de ſa main , les engrais que

nommes ne peuvent leur fournir ;
elle donne aux unes ce que la viciſſitude

des ſaiſons fait perdre aux autres ; les

ica- feuilles des arbres tombant à leur pied ,

her pourriſſent & ſervent de Fumier qui

eng aiſſe la terre , lentretient dans un

etat de fècondit , lui fourniſſant les ſucs

nourriciers , propres aux vẽgẽtaux qui
8y trouvent . Etudions donc la Nature ;

plus nous nous rapprocherons de ſa

marche , plus ndus ſerons dans la voie

de rłuſſir en Jardinage , ainſi que dans

toute “agriculture .
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Chap . V

66 ANνον CHAMPITRE .
Comme je ſuis fort Eloi gnæ de ſoufcrite

au ſyſtẽme qui exclut Pufa du FumierDes dif - 7 80ſyſtsme qui , malgré la rẽputation ms -
ritce d ' alleurs de celui qui le propoſe ,
ne prẽvaudra jamais ſur le tẽmoi nagede Lexperience generale , je dirai 75 la
foi de la mienne , que emploie les
engrais que Foccaſion me préſente ; &
que pour le Fumier , mon uſage par -ticulier eſt de faire porter indiſtincte -
ment de toutes les eſpeces que fournit
la mẽnagerie ; on met en monceaux ce
molange quon remue Par intervalle ,
& on lui laiſſe le temps de perdre ſa
fougue , & achever , par ſa putréfaction ,de devenir comme un Terrean groſſier.
Quand il eſt tel , il me parcit propreà bonifier les planches du Potager ,
ſans nuire aux plantes quon y cultive :
je les lui donne ainſi , & elles en pro -
firent . C' eſtlàa mon Fumier banal propreà tout en général .

Pour conſerver à ce mélange de
Fumiers différents , toutes les bonnes
qualitẽs que chacun en particulier peut
avoir ; je le fais placer dans un endroit
couvert où il ne ſoit ni lavs de la pluie ,
ni brůlẽ par le ſcleil , & mème le moins
expoſe àᷣPair qu ' il ſoit poſſible . Quand
on nͥa point une pareille attention , les
dart cules les plus ſpiritucuſcs du Fu -
mier , & , par conſequent ; les plus

Turʒde
l on.
bolte,

Wem,
Iu comn
On eor

IVI
Coted

ſe Pl0
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volatiles s ' enfutent & ſont exhalèes en

Fair ; de telle ſorte que le fumier qui lui 2 hap . V.
Des dif -

eſt long - temps expoſé , diminue en ſgrents
bonté , perd conſiderablement de ſa Engrais .
vertu productive , & devient enfin affadi

ou comme un marc groſſier & inutile .

On connoit cette veritè , quoique Fon

wy réflechiſſe pas , lorſqu ' on paſſe à

cõtẽ d ' un tas dè Fumier , ou lorſquꝰo
ſe promene le long d ' un champ où Lon

a pandu du Fumier ſans Favoir encore

enterré , on ſent une odeur forte , ſur -

tout dans les premiers jours , & qui peuà
peu perd de ſa force , à meſurè que ſes

parties 8ο ˙ οrent . Cette déperdition
de ſubſtance & de particulesnuiriti es eſt

moirs abondantè , lorſqu ' elle neſt pas
ſollicitẽe extèrieurement . Je propoſe ma

Tratique à qui voudra Sᷣen ſervr ; ce qui
ne m' oempkchera pas davertir , chemin

faiſant , lorſque je croirai que quelqu ' au -
tre engrais eſt p us convenable à certai -

nes plantes en pa ticulier . Car , ſi , d ' un

coté je ne nie point qu ' il my ait des

occaſions od un Fumier ſoit préfẽrable
à un autre Fumier , je nadepte point
auſſi ces ſcrupuleuſes & ſingulieres diſ -

tinctions que font quelques Auteurs ;

ne voyant rien qu ' on puiſſe raiſonna -

blement objecter contre luſage d ' au -

cune eſpece de Fumier , quand il ſera

conditionnè comme il doit letre , &
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Chap . V.

6S8 ANNE ' E CHAMPYETRE .
qu ' on ſait Lemployerà propos . D' autant
mieux qu ' on a vu par ce qui a été
rapportéẽ , combien les Légiſlateurs
Champetres different entre eux dans le
jugement qu' ils portent ſur le mèrite de
chaque Fumier en particulier ; il ſeroit
ennuyeux & peuutile de les ſuivre dans
tout ce qu' ils en ont dit . Conſtantin ,
par exemple , que je nomme le premier ,
par préference pour ſa Dignité , en parle
dans cet ordre , d ' abord des Oiſeaux &
des Pigeons dont il place la fiente au
premier rang , mettant la Poudrette au
ſecond , quoiqu ' il convienne que les crot -
tes des Anes portent la fertilitè , & ſont
bienfaiſantes à toute ſorte de plantes ,
il ne leur aſſigne que le troiſieme rang,
Tertia laas aſinino debetur ; il met àu
ꝗquatrieme celui de Chevre , enſuite celui
de Mouton , de Cochon , enfin celui
des Chevaux & des Mulets qu' il dit
Ere le pire de tous par lui - méme , &
ne devenir utile que quand il eſt melẽ
avec d ' autre . Or combien cet arrange -
ment wa- t - il pas de contradictions ?

Mais quittons ces matieres infectes
ſur leſquelles il pourroit paroitre A la
delicateſſe de quelques Lecteurs , que
nous nous ſommes trop arrétés . Qu' ils
rẽflẽchiſſent cependant qu : un Empereur
na pas cru au deſſous de ſa Dignitè de
8en occuper . Du reſte Putilitè de ces



PÜmůPeofnf Enn . 69

engrais achevera de nous juſtifier auprès
de ceux qui veulent Sinſtruire . Cepen -
dant , pour ne point ennuyer par trop
de détails , nous renvoyons celui de

pluſieurs autres engrais qui conviennent

plus à la Ferme qu ' au Potager .
C' eſt au Jardinier judicieux de faire

attention au climat qu' il habite , & aux

circonſtances que la Nature lui prẽſente ,
afin de la pouvoir imiter facilement ,
& recueillir les avantages qu' il aura

lieu de ſe promettre de ſon travail par
le ſecours des Fumiers , que des expé -
riences réitérées lui ont fait connoitre

comme le plus convenable à ſon Jardin .

Temps & Maniere defuumerle Potager .

Qvoldu pour un Potager toute

Vannèe ſoit propre à le fumer au beſoin ;

lorſqu ' il Sy trouve des planches vuides

qu ' on doit enſemencer au Printemps ,
on y porte le fumier des avant LThiver,
afin que leau & la neige en detachent

les ſels qui engraiſſent la terre , & lui

procurent de nouvelles forces . Le fu -

mier ne doit ètre employé ni en trop

grande , ni en trop petite quantité ;
Pexcès en eſt dangereux , comme le peu

eſt preſque inutile , quand le beſoin eſt

grand , relativement à la nature de ce

qu ' on veut élever . On fume le terrein

hap . V.
Des dif -
férents

Engrais .

Temps
& manie -
re de fu -
mer le

Potager .
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Lavance , ou ſeulement quand on lui
Chap . V. a donnæ la derniere façon ; ce qui ſera
Des dif -

Erents

Engrais .

expliqus dans Foccaſion . On diſtribuera
ce fumier par petits fumeraux plus
Cloigués les uns 45 autres , ſuivant la
richeſſe ou la pauvretè du ſol ; mais en

genéral , il faut des fumaiſons plus
amples & plus fréquentes au Potager
qu ' aux autres terres , par la rai ſon que
le Potager doit roduire des herbes qui
en peu de temps y croiſſent en abon -

dance , & ſe ſuccédent les unes aux
autres ſans interruption . Ainſi , ſans le
ſecours des amendements , ſon terrein
ſe pourroit effriter , & laiſſeroit lan -

guir les plantes .
Quoique lemplacement ait été pré -

paré d ' avance , lorſqu ' on y porte le

fumier , on letend également par - tout ,
& on Lenterre par un nouveau labour
de moitiẽ moins profond que le premier ,
& ſeulement pour cacher le fumier de
maniere qu' il n ' en paroiſſe plus au
dehors ; on ne fouille la terre quꝰà demi
dans ce travail , pour ne pas Pemporter
trop loin , où les racines des plantes ne
pourroient atteindre . Les pluĩes qui ſur -

viennent , favoriſent enſuite Pintention
du Jardinier . L ' on conviendra de Puti -
litéè de cet avis , ſi bon réflechit à deux
vérités de fait : Pune que le fumier

wengraiſſe point les terres , & ne leur
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procure point la fertilité par ſes partie :
groſſieres & materielles , mais par les

particules ſalines , ſulfureuſes , & Des dif-

nutritives , qui ſont unies àces matieres ;
Vautre vérité , c' eſt que ces ſels mis en

mouvement par uns humidité qui les

diſſout , tombent ordinairement avec
elle , & vont où leur poids les prẽcipite .
Il réſulte avec éEvidence , dè ces prin -
cipes certains , que , ſi ' on enſeve -
liſſoit le fumier hors de la portée des
racines des plantes , on les tromperoit
ſans le vouloir , & contre l ' intention

qulon auroit de leur rendre ſervice ; cæ

qui a fait dire à un Jardiniſte éclairs ,
que le ſeul bon endroit à mettre les

amendements , eſt la ſurface de la
rerrE .

Cette façon d ' employer le fumier ,
eſt la commune ; on avertira dans Loc -

caſion , quand il conviendra de la
varier .

Mais ce qu ' on ne peut trop dire au
Jardinier qu ' on veut diriger , & pour
dẽtruire en genëral le ſcrupuleux triage
que quelques - uns font des fumiers ,
„ cꝰeſt que toutes ſortes de fumĩers pour -
„ ris , de quelque animal que ce ſoit ,
„ Chevaux , Mulets , Bœufs , Vaches , &c .

ſont excellents pour amender les terres

La Quiniinie .

férents

Engrais .
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employẽes en plantes potageres : celui
„ de Mouton a plus de ſel que tous les

6 „ autres , & ainſi il nen faut pas mertre

Engrais .
en ſi grande quantitẽ æcCeſt Pavertiſ -

ſement de la Quintinie . ( 1 ) Ce Savant

remarque encore quil eſt de pluſieur
ſortes de fumiers ; les uns un peu . meil -

leurs que les autres , mais toujours ils

ſont tous propres à amender . ( 2 )

Compoſition diune Terre gardèe en

reſerve pour ſervir ail beſoin.

Lxs rai ſons pour leſquelles on a rẽunĩ

Com - enſemble les divers moyens d' amèliorer
poſition un Potager , ou de le ſoutenir dans

dlune rer - toutè ſa valeur , malgré ſes continuelles

re en re-· productions , engagent à joindre encore

ſerre . ici la maniere de prẽparer une ſorte de

terre dont on fait proviſion d ' avance ,

& quꝰ ' on garde pour en uſer dans Locca -

ſion , ſoit pour ſuppléer en quelque
naniere à la qualité moins bonne du

terrein , ſoĩt pour procurer plus d ' em -

bonpoint aux plantes qu ' on met en

place . On les en régale comme d ' un

viatique qui doit leur ſervir pendant
leur durẽe , & dont enfin on peut auſſi fer -

tiliſer quelques planches particulieres .

( 1 ) Inſtruction pour les Jardinages , &c .

Tom . 2. cli. J3. art . 4. de la premiere partie .
( 2 ) Tom. 2. part . a . chap . 22 .

II
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Imy a point de Jardiniſte qui ne

1e pique de donner ſa compoſition
partic uliere ; ils ont enchèri les uns ſur

les autres .

Jen ai rapportè pluſieurs quon peut
voir dans le Trait ' des Eillets , pag . 108
& ſuivantes : en eſt - on curicux ꝛ on

peut y recourir ; j ' y ai mis auſſi une

compoſitiion de ma façon : . la veut - on ?

je la donne
encore

ici 3 elle eſt ſimple ,
peu coũteuſe , d un apprẽ et facile , &

Sensralement aſſez bonne .

Jemp loie le plus ſouvent , ou d ' or -

dinaire , deux parties de la meillcure
terre dui le trouv

4
au Potager , une

Partie de débris des Couches, & la

quatrieme Partis d ' une terre que jeè fais

prendre Lépaiſſeur de trois ou quatre

Pouces , de deſſous les tas de fumier de

Ia ferme , lorſque ce famier eſt enlevẽ.
C 5 ans cette compol

ſition mẽ-
4al vu croltre & proſpèrer

vigoureuſcs : enfin Ceſt

qui , dans ſa ſimplicité ,
bien autres compliquees

Je0 la propoſèe 4qui la

idra , commè très aiſẽe à imiter :

ar qui ne peut ſe procurer de pareilles
curures Riles ſous des tas de fumier ?

Pour les débris des couches qui pa-
roiſſent plus difficiles à ceuæ qui nen

font point, on peut leur ſubſtituer de

TJome I .

—rð * —

Chap . V.
Des dif -
férents

Engrais .
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terreau bien affiné , ou de ces terres

Chap . V. noires qu ' on voit dans les bois , qui
Des dif -

ferents
des feuilles d ' arbres .
ſont devenues telles par la pourriture

Comme cet article eſt eſſentiel , qu' il
convient en beaucoup d' occaſions , &

qu' il eſt pour les douze mois de Pannẽe ,

je ne crains point qu ' on dẽſaprouve ,
ſi je joins eneore quelques rẽflexions

ſur Femploi & la préparation de cette

terre , & ſi à ſon occaſion , je rẽpete
quelque choſe .

La terre dont je fais entrer deux

portions , eſtelle trop forte de ſa nature ?

Jy fais ajouter le quart de ſablon ou
de la terre priſe des taupieres ; ſi , au

contraire , cette terre eſt trop legere , je
la fortifie avec un tiers de glaiſe bien

ſubtilement pulveriſèe , & mèlée avec
le reſte , à ſec pour éviter qu' elle ne

reprenne ſa conſiſtance glutineuſe ; ce

qui arriveroit , ſi elle Simbiboit d ' eau

avant un parfait mèlange . Quant au
fumier demandé , c' eſt un ramas de

toutes les eſpeces de fumier confondues

enſemble , & qu ' on a mis ſe pourrir
dans un creux fait pour cet uſage en
lieu frais & à l ' ombre . On a ſoin de

remuer ce magaſin de temps en temps ;
& pour en accẽlérer le parfait mèlange ,
on Fhumecte au beſoin avec quelque
cau graſſe , & ſur - tout avec de la leſſive ;
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ce qui excite une fermentation conve
nable , & fait , pour ainſi dire , une ſeule Chap. V.
matiere de toutes ces diffẽrentes eſpeces ,
toures propres à féconder la terre où
on la met . Mais ; ' inſiſte à conſeiller
de ſouſtraire cette Compoſition aux
atteintes des rayons du ſoleil , & au
lavage des pluies . Pai donné , en par -
lant des Renoncules , des raiſons aſſez
ſolides , ce me ſemble , pour autoriſer
cette pratique ; ceux à qui elle laiſſeroit
des doutes , peuvent recourir au Traité ,
pag . 46 & 47 . Je men cite que ce peu de
mots . „ Les pluies trop continuelles deſ -
„ ſaleroĩent notre Compoſition , le ſoleil
„ V reprendroit plus parlattraction des
„ exhalaiſons , qu' il ne peut lui rendre ;
„ les mauvaiſes herbes diminueroient
„ Fopulence de ce riche fonds . , , Voilà
comment je prẽpare la terre qui me ſert
de baſe dans toutes les opérations ,
quand il convient de donner de bem -
bonpoint à mes plantes en géneral .
Lerſawif oagit des plantes particulieres ,
je fais ajouter à cettè terre mixtionnẽe
les friandiſes que je connois le plus au
goüt de cette plante , ce que fexpli -
querai dans loccaſion . Car , C' eſt fuivant

Fanalogie quon reconnoit à une infi -
nitẽ de traits entre le regne animal &
le regne vẽgetal ; commeè certains ani -
maux ſe nourriſſent de chair dlautres
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es , de fruits ou Le.

Desdif . de
Rains

de méme
aulli parmi les

0 plantes , les unes ſe plaiſent dans la

Eograis . terre glaiſe , les au res dans la. terre
raĩche , graſſe ou maigre , le ſable ,

ANNEE Q
de poiſſons , de feuil

011

le gravier , la craie , &c .

„
0

GSEIKPIERVII .

Des Couches .

3 RR s avoir parlẽ du Fumier comme

Chap. VI . un Engrais de la terre , qui fertiliſe le

Des Cou- Potager , il convient de le conſidérer
ches . comme un agent qui ſert à hàter la pro -

ductiondes plantes , afin de jouir de meil -
leure heure , de ce que la Nature ne don - ‚

neroit que plus tard , ou point du tout .
C 'ꝯ eſt par le ſecours des Couches qu ' on
ſe procure cet avantage & ce plaiſir .

Les Couches ſont un amas de fumier
entaſſè proprement , comme Pon dira ;
i ſert aux ſemailles anticipèes que le

Jardinier fait , pour ainſi dire , en dépit
des ſaiſons qu' il ſemble braver . II y a

pour les Jardins , deux ſortes de Cou - 5

ches ; P' une eſt élevèe ſur la terre , &
ma point de nom particulier ; Pautre eſt

faitè de la mõme maniere , mais ellè eſt 0
placẽe dans une tranchée faite exprès ;
elle S appelle Couche ſourde .
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